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ÉTUDES THÉOLOGIQUES ET RELIGIEUSES 
99e année — 2024/2 — P. 329 à 347 


Jacob et Ésaü — 
lectures et relectures d’un conflit 
Remarques littéraires et historiques 
sur le début de l’histoire de Jacob 
(Gn 25,19-34) 


Thomas RÔMER" présente une analyse du début de l’histoire de Jacob 
(Gn 25,19-34). Le but de cet épisode est d’exonérer Jacob (et Rebecca) de 
l'initiative qu'ils prennent au chap. 27. L'ajout de l'épisode de la vente d'un 
plat de lentilles est parfaitement compréhensible dans le contexte de l'ère perse, 
au cours de laquelle se développaient des discours haineux sur Édom. L'auteur 
veut fournir une clé à la compréhension de Gn 27 mais aussi de Gn 33, en 
présentant une image négative d'Ésaü. Dans le même temps, d’autres textes 
qui dépeignent Jacob sous une lumière moins favorable ne sont pas modifiés. 
Le résultat est une image complexe de la relation entre les deux frères et les 
deux groupes ethniques, leur(s) conflit(s) et leur réconciliation. 


C’est pour moi un grand honneur et un grand plaisir de dédier cet article à 
mon collègue et ami Dany Nocquet. J’ai pu diriger sa thèse très remarquée sur 
Le livret noir de Baal’. 


Dans ce travail, Dany s’intéressait aux polémiques contre le dieu Baal dans 


l’Israël du Nord et postulait l’existence d’écrits légitimant la révolte 
anti-baalique de Jéhu. 


* Thomas RÖMER est professeur au Collège de France, titulaire de la chaire Milieux bibliques 
(PSL - UMR 7192). 


! Dany NOCQUET, Le livret noir de Baal. La polémique contre le dieu Baal dans la Bible hébraïque 
et dans l'ancien Israël, Genève, Labor et Fides, 2004. 
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Par la suite, Dany s’est beaucoup intéressé à la question de la formation du 
Pentateuque, et aussi au cycle de Jacob?. Il a contribué d’une manière décisive 
à la question de l’importance et de la contribution des Samariens à la 
promulgation du Pentateuque, ainsi qu’à l’étude du poly-yahwisme qu’on 
retrouve derrière les textes de la Bible hébraïque*. 


Je voudrais lui offrir ces réflexions sur le début de l’histoire de Jacob et 
Esaü qui posent la question de la cohabitation entre Israël et Edom, question 
dont Dany a traité dans son dernier livre /sraël a aimé ses ennemis”. 


LA RIVALITÉ ENTRE FRÈRES ET SŒURS 


Les conflits entre frères sont un thème très répandu dans le folklore mondial 
qui s’inspire certainement d’une réalité sociologique. 


Dans la Bible, le livre de la Genèse contient un certain nombre de récits qui 
mettent en scène des conflits dans une fratrie. Cela commence avec Caïn et 
Abel (Gn 4), se poursuit avec Ismaël et Isaac, Ésaü et Jacob, pour finir avec 
Joseph contre ses frères (à l’exception de Benjamin) ; on doit y ajouter la 
rivalité entre les deux femmes de Jacob, Léa et Rachel. 


Dans la mythologie grecque, Atrée et son frère jumeau Thyeste assassinent 
leur demi-frère Chrysippe et se battent pour la royauté. Un fils de Thyeste va 
finalement tuer Atrée. 


On peut aussi penser aux fils d’Œdipe. Polynice, le fils cadet, et Étéocle, 
l’aîné, se frappent et se tuent l’un l’autre (selon l’Antigone de Sophocle). 


Dans la mythologie latine on peut citer Romulus et Rémus, deux jumeaux 
qui se disputent sur la fondation de Rome ; Rémus est alors tué par son frère 
ou par un de ses fidèles. 


En Égypte, le meurtre d’Osiris par son frère jumeau Seth fait partie des 
récits mythologiques les plus importants. 


2? Dany NOCQUET, « La parenté araméenne d'Israël en question, Rachel et Laban en Gn 31,1-32,1 : une 
contribution samarienne ? », ETR 97 (2022), p. 1-21. 


3 B. HENSEL, Dany NOCQUET, B. ADAMCZEWSKI (éd.), Yahwistic Diversity and the Hebrew Bible: 
Tracing Perspectives of Group Identity from Judah, Samaria, and the Diaspora in Biblical Traditions, 
Tübingen, Mohr Siebeck, 2020. 


4 Dany NOCQUET, Israël a aimé ses ennemis. Bienveillance et reconnaissance dans l'Ancien Testament, 
Genève, Labor et Fides, 2023. 
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En Inde, dans le Mahabharata, on trouve l’histoire de Sunda et Upasunda, 
deux frères et princes, invulnérables, qui finalement s’entretuent puisqu'ils 
veulent épouser la même femme. 

L'histoire de Jacob’ s’ouvre sur un tel conflit qui est décliné de différentes 
manières. 


L'histoire de la naissance d’Ésaü et de Jacob 


La typographie (soulignement, PETITES CAPITALES, ifalique) indique des 
ressemblances : 


Voici l’histoire (nmn) d’Isaac, le fils d’ Abraham. Abraham avait engendré 
Isaac. 


[saac avait quarante ans lorsqu'il prit Rébecca, la fille de Bétouël, 
l’Araméen de Paddan-Aram, sœur de Laban, l’Araméen, pour lui pour femme. 


21]saac implora Yhwh au sujet de sa femme car elle était stérile, et Yhwh se 
laissa implorer : RÉBECCA, SA FEMME, FUT ENCEINTE. 


2Mais les fils se cognaient en son sein et elle dit : « S’il en est ainsi, pourquoi 
suis-je (devenue enceinte) ? » ; et elle alla consulter (chercher) Yhwh. 


23Vhwh lui dit : « Deux nations sont en ton ventre, deux populations se 
divisent en sortant de ta matrice. Une population sera plus forte que l’autre, le 
grand (2°) servira le petit (YX). » 

ALES JOURS DE SA GROSSESSE S’ACCOMPLIRENT et voici que des jumeaux 


étaient en son ventre. 


Le premier sortit complètement roux NATN) comme un manteau de poils 
vwy”. Ils appelèrent? du nom d’Esaü. 

2Après cela, son frère sortit, sa main tenant le talon (2pÿ) d’Ésaü, et il 
l’appela du nom de Jacob (25°). Isaac avait soixante ans lorsqu'ils naquirent. 


.… * Pour une présentation du cycle de Jacob, voir Corinne LANOIR, Jacob, l'autre ancêtre (Cahiers 
Evangile 171), Paris, Cerf, 2015. 


6 Ce terme hébraïque rappelle le nom d’Édom. 


7 Le mot hébraïque vb joue avec le nom du mont 5 (« Séir ») situé dans le territoire d’Édom. 
Pour son association avec Esaü, voir Gn 32,4 ; 33,14.16 ; 36,8.20-21.30. 


8 Le pluriel est inhabituel (il sous-entend sans doute les deux parents), voir au v. 26 : sg. LXX, Syr 
et Vg ont le pluriel. 
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Structure du récit 


On observe que ce passage est encadré par des indications chronologiques 
concernant l’âge d’Isaac (20 et 26b), la première partie (21-24a) va du début 
de la grossesse jusqu’à son terme ; la deuxième partie décrit la naissance de 
jumeaux (24b-26a), qui sont déjà annoncés dans la première partie. 


20 : Notice chronologique (Isaac quarante ans) 
21-24a : La grossesse de Rébecca 
24b-26a : Les naissances 


26b : Notice chronologique (Isaac soixante ans) 


Diachronie 


Il ne fait pas de doute que les v. 19 et 20 appartiennent au document sacer- 
dotal (P), ce qui signifie que l’introduction, plus ancienne, à l’histoire a été 
supprimée lorsque l’on a combiné le récit ancien avec le récit P°. À la fin, la 
notice du v. 26b sur l’âge d’Isaac à la naissance des fils est également de P, 
mais cela signifie que nous n’avons plus le récit de naissance selon P dans son 
intégrité. On peut imaginer à la suite de Freidenreich que P voulait corriger 
l’ancien récit en présentant Jacob comme étant le premier-né afin d’éviter un 
récit comme Gn 27 et, ainsi, tout conflit entre les frères. D'ailleurs, dans le 
récit P de Gn 28,1-9 Isaac bénit Jacob comme si c’était lui qui était le fils aîné"!. 


À l’intérieur du récit non-P, on observe quelques tensions. Les v. 22-23 
anticipent ce qui est présenté en 24 comme une surprise : la naissance de 
jumeaux, alors que l’oracle que Rébecca reçoit de la part de Yhwh anticipe cela 
en donnant d’emblée aux conflits une dimension politique. 


° Une alternative serait de considérer des textes P dans l’histoire de Jacob comme des ajouts rédac- 
tionnels au récit plus ancien (voir par exemple récemment, à la suite d’autres, J. HUTZLI, The Origins 
of P Literary Profiles and Strata of the Priestly Texts in Genesis 1-Exodus 40, Tübingen, Mohr Siebeck, 
2023, p. 204-205). Cependant, il existe de nombreux endroits où il est difficile de comprendre P comme 
une couche rédactionnelle. 


10 Lévi NGANGURA MANYANYA, La fraternité de Jacob et d'Ésaü (Gn 25-36). Quel frère aîné pour 
Jacob ?, Genève, Labor et Fides, 2009, p. 81-84. 


1! Aron FREIDENREICH, Influenced Updating. A Study of the Dynamic Interaction Between the 
Priestly and Non-Priestly Narrative Texts of the Pentateuch, Tübingen, Mohr Siebeck, à paraître, 
p. 241-244. Je remercie Araon Freidenreich d’avoir mis à ma disposition le manuscrit de cette étude 
fort intéressante. 
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Il est donc fort probable que les v. 22-23 aient été insérés après coup dans 
cette histoire de naissances pour interpréter d’emblée le conflit des frères comme 
un conflit entre deux groupes ou peuples. Il est également possible que le rédac- 
teur des v. 22-23 soit identique à celui qui a fusionné le récit P avec le récit 
non-P?, ce qui laisse ouverte la question de l’identité du chef (voir plus bas). 


On peut donc reconstituer les strates de ce passage comme suit : 


— Récit ancien 
— Texte sacerdotal 
— Ajout national, combinant P et non-P 


Voici l’histoire (NTN) d’Isaac, le fils d’ Abraham. Abraham avait engendré 


Isaac. 


Isaac avait quarante ans lorsqu'il prit Rébecca, la fille de Bétouël, l’ Ara- 
méen de Paddan-Aram, sœur de Laban, l’Araméen, pour lui pour femme. 


21]saac implora Yhwh au sujet de sa femme car elle était stérile (77%), et 
Yhwh se laissa implorer : Rébecca, sa femme, fut enceinte. 


? Mais les fils se cognaient en son sein et elle dit : « S'il en est ainsi, pour- 
quoi suis-je (devenue enceinte) ? » ; et elle alla consulter (chercher) Yhwh. 
BYhwh lui dit : « Deux nations sont en ton ventre, deux populations se divisent 
en sortant de ta matrice. Une population sera plus forte que l’autre, le chef (27) 
servira le frêle (1X8). » 

#Les jours de sa grossesse s’accomplirent et voici que des jumeaux étaient 
en son ventre (71022 nn mm). Le premier sortit complètement roux (IMTIR) 
comme un manteau de poils (YY). Ils l’appelèrent du nom d’Ésaü. Après cela, 
son frère sortit, sa main tenant le talon (2Pÿ) d’Ésaü, et il l’appela du nom de 
Jacob (3?ÿ°). 


saac avait soixante ans lorsqu'ils furent nés. 
I t t 1 ’ils furent 


L'histoire commence avec la stérilité de Rébecca sans que celle-ci soit 
explicitée. Il y a là un motif parallèle intéressant avec la stérilité de Saraï et 
d’autres femmes dans la Bible, on peut penser à la stérilité d’ Anne, la mère de 
Samuel (1 S 1), ainsi qu’à l’infertilité de la (future) mère de Samson (Jg 13,2). 
On trouve le même terme 772%, dans ce dernier texte et dans le cantique d’Anne 
en 1 S 2,5, ainsi que dans la Genèse pour Sarah en 11,30, et pour Rachel en 
29,31. La racine signifie « arracher avec les racines ». En Gn 25,21 ce motif 


12 Ainsi, par exemple, Thomas NAUERTH, Untersuchungen zur Komposition der Jakobserzählungen. 
Auf der Suche nach der Endgestalt des Genesisbuches, Francfort-sur-le-Main ef al., Peter Lang, 1997, 
p. 70-71. 
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de la stérilité est mentionné sans dramatisation. Contrairement à ce qui est 
raconté pour Sarah et Rachel, Isaac intercède pour sa femme, ce qui n’est le 
cas ni pour Abraham ni pour Jacob. 


Le récit P semble connaître ce motif de la stérilité de Rébecca car, comme 
on le voit au v. 26, il y a une différence de vingt ans entre le mariage et 
l’accouchement de Rébecca. 


Le récit ancien continue avec l’accouchement et la surprise pour les 
destinataires qui apprennent que Rébecca était enceinte de jumeaux. 


Le conflit dans le ventre maternel 


L'insertion des v. 22-23 anticipe cette information. Le motif des enfants qui 
s’entrechoquent dès le ventre maternel interprète l’histoire d’Esaü et de Jacob 
comme une histoire de conflits dès le début. 


Alors que, dans le récit primitif, c’est Isaac qui s’adresse à Yhwh, ici c’est 
Rébecca qui va consulter, littéralement « chercher », Yhwh. Cette expression 
se trouve surtout dans des textes des époques perse et hellénistique, notamment 
dans les livres des Chroniques, et implique une consultation de Yhwh par 
l’intermédiaire d’un prophète ou d’un prêtre. 


Le texte est très ramassé et ne donne pas de précision quant à cette consul- 
tation. Rébecca s’est-elle rendue à un sanctuaire pour comprendre ce qui lui 
arrive ? Le récit n’en dit rien et veut peut-être suggérer une communication 
directe entre Yhwh et Rébecca. 


Pour le conflit entre des jumeaux dès le ventre de la mère, on trouve un 
parallèle intéressant dans le cas d’Acrisios et Proïtos qui se querellent pour la 
royauté : 


2,24 Lynceus devient roi d’Argos [...] il a un fils, Abas. De ce dernier et 
d’Agaïa, fille de Mantineus, naquirent des jumeaux, Acrisios et Proïtos. Tous 
deux étaient encore dans le ventre de leur mère que déjà ils se querellaient et, 
quand ils eurent grandi, ils se firent la guerre pour la royauté". 


Dans la Genèse, on retrouve encore ce motif de la querelle de jumeaux à 
naître en Gn 38 au sujet des enfants de Tamar qui, par ruse, a couché avec son 
beau-père Juda : 


5 La Bibliothèque d'Apollodore, trad. Jean-Claude Carrière et Bertrand Massonie, Besançon/Paris, 
Université de Besançon/Les belles lettres, 1991. 
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770r, au temps de ses couches, il y avait des jumeaux dans son sein 
(mV on 1m, voir Gn 25,24 mvaa awn mm). Pendant!’ accouchement, 
l’un d’eux présenta une main que prit la sage-femme ; elle y attacha un fil 
écarlate en disant : « Celui-ci est sorti le premier. » Puis il rentra sa main et 
c’est son frère qui sortit. « Qu'est-ce qui t’arrivera pour la brèche que tu as 
faite ! » dit-elle. On l’appela du nom de Pèrèç [Brèche]. Son frère sortit 
ensuite, lui qui avait à la main le fil écarlate ; on l’appela du nom de Zérah 
[celui qui brille]. 


Cette scène s’inspire certainement du récit de Gn 25 et transpose le conflit 
sur la descendance de Juda. 


L’oracle sur les deux peuples qui se querellent au v. 23 insiste sur la 
dimension politique. C’est une interprétation de l’histoire du vol de la 
bénédiction au chap. 27. L’idée selon laquelle le grand servira le petit prépare 
également cette histoire où Ésaü et Jacob sont fréquemment qualifiés de 
« grand » (7173) et « petit » (jp). Pourtant, l’auteur de 25,23 n'utilise pas les 
mêmes adjectifs mais emploie 27 (« nombreux, chef ») et Yy! (« frêle »!*). 


L'insertion de ces versets peut être située au milieu de l’époque perse, où 
les Édomites étaient devenus les « grands » et contrôlaient une grande partie 
du Néguev. Cet ajout peut donc être motivé par l’idée d’annoncer que le 
«grand » ne restera pas toujours grand. On peut d’ailleurs lire cet oracle comme 
un double sens, à la manière de l’oracle de Delphes, parce qu’il n’est pas évident 
de savoir lequel des deux frères sera le « chef » et lequel sera le « frêle »'°. Cette 
ambiguïté est peut-être voulue par un rédacteur de l’époque perse qui veut 
combiner le récit sacerdotal et le récit ancien (voir ci-dessus), et qui connaît 
l’histoire compliquée et complexe des relations entre Israël/Juda et Édom. 


ÉsAÜ, SÉÏR, ÉDOM — JACOB, ISRAËL 


Les v. 25-26 reprennent le récit ancien et contiennent des explications à 
visée étymologique. On observe d’emblée que, contrairement à Jacob, il n’y a 
pas d’explication pour le nom d’Ésaü. Il y a deux indications qui sont données 
et qui présupposent une identification d’Ésaü avec Édom. 


14 Peut-être s’agit-il d’une allusion à la manière dont Ésaü est caractérisé dans la suite, comme étant 
poilu (5). 


15 Voir dans ce sens aussi Benedikt HENSEL, « Edom in the Jacob Cycle (Gen *25-35). New Insights 
on Its Positive Relations with Israel, the Literary-Historical Development of Its Role, and Its Historical 
Background(s) », in Id. (éd.), The History of the Jacob Cycle (Genesis 25-35), Tübingen, Mohr Siebeck, 
2021, p. 57-133, 96. 
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Le premier-né est d’abord caractérisé de %78 (‘admônï, « roux », un terme 
rare, utilisé encore en 1 S 16,12 et 17,42 pour David), qui évoque évidemment 
le nom d’Édom (ni?) et, ensuite, de y (« poilu »), terme qui évoque la région 
de Seïr (n’y) en territoire édomite. 


Parfois, Édom et Séïr sont utilisés en parallèle, comme en Nb 24,18 qui est 
issu d’un contexte historique similaire à l’insertion du v. 23 : 


Edom sera pays conquis, Séïr — ses ennemis — sera pays conquis. Israël 
déploie sa force. 


Plus précisément, Séïr désigne les montagnes calcaires en Jordanie du Sud, 
au sud du Sered (Wädï el-Hesā), sur lequel poussent des chênaies et des forêts 
de genièvre. C’est là qu’Esaü s’installe en Gn 33,14.16 (voir aussi Gn 36). 


L’étymologie du nom d’Ésaü n’est pas donnée, elle pose encore des 
questions aujourd’hui. Il n’y a pas d’explication unanimement acceptée. 


On a avancé, à la suite de Philon d'Alexandrie, un lien avec la racine “5-A 
(« faire » ; Philon traduit par nowiv, qui signifie « faire », mais aussi 
«inventer ») ; Gunkel et d’autres ont évoqué le personnage de Odowog qui est 
mentionné dans l’histoire phénicienne de Philon de Byblos (via Eusèbe de 
Césarée, Préparation évangélique, livres IV et V, 1-17), présenté comme un 
chasseur et en même temps agriculteur!$. Mais ce texte n’est pas fiable (c’est 
peut-être même déjà une récupération de l’Ésaü biblique) et il ne donne pas 
d’étymologie. 


Une étymologie possible a été proposée par Knauf, Hübner et d’autres!? : 
un lien avec une racine arabe, ‘ys, « vivre, avoir de l’abondance ». 


On ne peut exclure que derrière ce personnage se trouve une ancienne 
tradition qui n’avait pas encore identifié Esaü à Edom. Mais pour les 
destinataires de cette histoire l’identification est présupposée. 


Le nom Édom vient de la racine « rouge » et trouve son origine dans le grès 
rougeâtre qui est typique de la région édomite, qui s’étend depuis le Zered 
jusqu’au golfe d’Aqaba. 


16 Hermann GUNKEL, Genesis übersetzt und erklärt, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 19103, 
p. 296. 


17 Ernst Axel KNAUF, « Edom und Seir », Neues Bibel-Lexicon, éd. Manfred Gürg, Bernhard Lang, 
vol. I, Zurich, Benziger, 1991, col. 587-588 ; Ulrich HÜBNER, « Edom, Edomiter », Lexikon für Theologie 
und Kirche 3 (1995), p. 457-458. 
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Les origines des Édomites 


On en sait très peu sur les origines des Édomites'#. On pense 
traditionnellement que les premiers hameaux édomites se trouvaient sur le 
haut plateau à l’est du wadi Araba. Mais il existe des indications selon lesquelles 
des Édomites furent impliqués dès la fin du n° millénaire dans des mines de 
cuivre dans la région de l’Araba et, notamment, à Timna, contrôlée par les 
Égyptiens. 


Le papyrus Anastasi VI mentionne les Shasou d’Édom que le pharaon 
Mérenptah autorise à séjourner en Egypte avec ses troupeaux : 


Nous avons fini de faire passer les tribus des Shasou d’Édom par la 
forteresse de Mérenptah [...] qui est à Tjekou, jusqu'aux étangs de Pitom de 
Mérenptah [...] qui sont à Tjekou, afin de les maintenir en vie et de maintenir 
leurs troupeaux en vie selon le bon plaisir de pharaon [...]!°. 


Ajoutons encore le papyrus Harris I (de l’époque de Ramsès IV, vers 1150 
avant notre ère), dans lequel le pharaon se vante : 


J’ai détruit Séïr parmi les tribus des Shasou, et j’ai pillé leurs tentes avec 
leurs gens, leurs biens ainsi que leurs troupeaux sans nombre. Ils ont été faits 


prisonniers et ont été déportés comme butin, tribut d’Égypte?. 


Une attestation iconographique des Shasou se trouve dans un relief 
endommagé dans le temple d’Amon à Karnak qui représente les campagnes 
palestiniennes de Séthi I (1290-1280). On reconnaît les Shasou à leur bouc et 
à leurs cheveux tenus par un serre-tête?!. Ce combat du roi égyptien contre les 
Shasou confirme leur importance. 


Ainsi, les attestations archéologiques, épigraphiques et iconographiques 
font apparaître des Shasou dans le territoire d’Edom, de Séïr et dans l’ Araba 
au moment de la transition entre le Bronze récent et l’âge du Fer. Et parmi ces 


18 Diana V. EDELMAN « Edom: A Historical Geography », in Id. (éd), You Shall Not Abhorr and [sic] 
Edomite for He is Your Brother. Edom and Seir in History and Tradition, Atlanta, SBL, 1995, p. 1-12. 


1 Traduction selon Jacques BRIEND, Israël et Juda vus par les textes du Proche-Orient ancien, 
Paris, Cerf, 1980, p. 38. 


2 Traduction d’après James B. PRITCHARD, Ancient Near Eastern Texts Relating to the Old 
Testament, Princeton, Princeton University Press, 19552, p. 262. 


21 Voir, par exemple, Martin LEUENBERGER, « Jhwhs Herkunft aus dem Süden. Archäologische 
Befunde — biblische Uberlieferungen — historische Korrelationen », Zeitschrift für die alttestamentliche 
Wissenschaft 122 (2010), p. 1-19. 
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Shasou se trouvait peut-être un groupe dont le dieu tutélaire s’appelait Yhw. 
Ces attestations peuvent se combiner avec une tradition biblique qui présente 
le dieu Yhwh comme un dieu venant du sud. 


Sans pouvoir entrer dans le détail sur le débat des origines d’une formation 
étatique des Édomites, on peut d’abord rappeler qu’un royaume édomite n’est 
attesté que dans des inscriptions néo-assyriennes du vni? siècle qui mentionnent 
des rois édomites en tant que vassaux fidèles. Il est cependant possible 
(notamment à cause des découvertes d’une poterie dite édomite??) qu’ait existé 
déjà au 1x° siècle une sorte de chefferie édomite qui contrôlait le commerce de 
la route royale et, aussi, la partie sud de la route vers Gaza. Il est difficile de 
savoir quand la sédentarisation de ces clans a commencé auparavant, mais on 
peut imaginer une sorte d’organisation politique aux alentours du 1x° siècle”. 


Édom dans la Bible et d’autres textes du premier millénaire avant l’ère 
chrétienne 


Selon la Bible hébraïque, il y aurait déjà eu une entité édomite à l’époque 
de David que celui-ci aurait intégrée dans son royaume : 


David se fit un nom lorsqu'il revint après avoir battu Aram [probablement : 
Édom}] dans la vallée du Sel : dix-huit mille hommes. “Il installa des garnisons 
en Édom, dans tout Édom il installa des garnisons ; et tout Édom fut soumis à 
David. (2 S 8,13-14) 


Ce texte est certainement une rétroprojection à partir d’une situation 
antérieure. 


Selon 1 R 22,48 (779 242 DÌT? PX 7291), il n’y avait pas de roi établi sous 
Josaphat (868-847). Certains pensent qu’il y régnait un préfet judéen, mais le 
texte n’est pas clair. Cependant, ce texte garde peut-être le souvenir historique 
du fait qu’il n’y avait pas encore de roi édomite à cette époque. Selon 1 R 8,20-22, 
les Édomites se révoltent sous le règne de Yoram : 


2 Cette poterie était au Fer II largement distribuée aussi dans le Néguev, ce qui montre des 
interactions importantes entre Édomites et Judéens à cette époque. 


3 Thomas E. LEVY et al. (éd.), New Insights into the Iron Age Archaeology of Edom, Southern 
Jordan: Surveys, Excavations and Research from the University of California, San Diego & Department 
of Antiquities of Jordan, Edom Lowlands Regional Archaeology Project (ELRAP), Los Angeles, The 
Cotsen Institute of Archaeology Press, 2014. 


# Les lettres hébraïques resh (0) et daleth (7) peuvent être facilement confondues. 
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2De son temps, Édom se révolta contre le pouvoir de Juda et se donna un roi. 
2Yoram partit pour Çaïr avec tous ses chars. S’étant levé de nuit, il battit les 
Édomites, qui le cernaient, ainsi que les chefs des chars ; le peuple s’enfuit vers ses 
tentes. ?Édom resta pourtant en révolte contre le pouvoir de Juda jusqu’à ce jour. 


Cette information coïncide avec l’observation selon laquelle les origines de 
la formation d’un état édomite se situent au Ix° siècle. 


Amasias (802-773) bat les Édomites (2 R 14,7 : « C’est lui qui frappa Édom 
dans la vallée du Sel ») et, selon 2 R 16,6, sous Akhaz les Édomites semblent 
avoir définitivement repris le contrôle du golfe d’Aqaba, peut-être avec le 
soutien des Assyriens (« des Édomites étaient venus s’installer à Eilath où ils 
sont restés jusqu’à ce jour »). 


Il faut évidemment être prudents avec les notices bibliques ; cependant, 
elles confirment que l’origine d’un royaume édomite ne peut être située avant 
le 1x° siècle. Historiquement, Juda a souvent été vassal d’Israël notamment sous 
Yoram qui est probablement le même roi régnant dans le Nord et le Sud, et 
sous Jéroboam II (vers 783-784) qui a contrôlé le royaume de Juda et une partie 
du territoire araméen”. 


Dans ce contexte, on peut comprendre certains récits sur les conflits entre Jacob 
et Ésaü/Édom comme l’expression de relations de proximité et de concurrence 
pour le contrôle de l’accès à la mer et aussi des routes commerciales. C’est peut- 
être à cette époque que la première version de l’histoire de Jacob a vu le jour”. 


Les Édomites deviennent dès le vint siècle des vassaux loyaux des 
Assyriens. La première inscription datée de 796 mentionne Édom dans une 
liste d’états soumis par Adad-Nirari. Dans une inscription de Tiglath-Piléser 
II (732), on trouve un Qosmalaku d’Édom (U-du-mu-a-a}7. À Édom, on a 
trouvé un sceau royal qui mentionne un « Qos-Gabr, roi d’Édom (qws 
glbr]/mlk/'[dm}). Ce roi est également mentionné deux fois dans des 
inscriptions assyriennes datant de 670. Ces noms théophores indiquent qu’à 
partir du vm siècle, Qos est devenu la divinité tutélaire d’Édom. 


25 Ernst Axel KNAUF, « Jeroboam ben Nimshi: The Biblical Evidence », Hebrew Bible and Ancient 
Israel 6 (2017), p. 290-307 ; Nadav N4’AMAN, « Was the Reign of Jeroboam II a Period of Literary 
Flourishing? », Hebrew Bible and Ancient Israel 9 (2020), p. 348-365. 


26 Israel FINKELSTEIN, Thomas RÔMER, « Comments on the Historical Background of the Jacob 
Narrative in Genesis », Zeitschrift für die altesttamentliche Wissenschaft 126 (2014), p. 317-338. 


27 Manfred WEIPPERT, Historisches Textbuch zum Alten Testament, Göttingen, Vandenhoeck & 
Ruprecht, 2010, n. 140. 
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C’est aussi au vi siècle que le royaume d’Édom prend de l’importance. 
De nouvelles villes sont construites, notamment Bocra, la capitale, mentionnée 
plusieurs fois dans des textes prophétiques de la Bible. 


Lors de l’arrivée des Babyloniens, les Édomites ont poursuivi leur politique 
de collaboration, voire de neutralité, car ils ne participent pas aux actions 
punitives contre les Judéens, contrairement aux Araméens, Moabites et 
Ammonites (2 R 24,3). La réconciliation entre Jacob et Ésaü pourrait refléter 
cette situation’#, mais c’est une option parmi d’autres. 


Cependant, on reproche, dans des textes bibliques (Ez 35,5.15 ; Ps 137,7 ; 
Lm 4,21), aux Édomites de s’être réjouis de la chute de Juda et de ne pas être 
intervenus pour les Judéens. On leur reproche également d’avoir occupé des 
territoires qui, auparavant, appartenaient au royaume de Juda. 


Les Édomites disparaissent petit à petit vers la fin de l’époque perse ou se 
mélangent avec des tribus arabes dont les plus importantes deviennent, dès 
l’époque hellénistique, les Nabatéens. 


Yhwh et Qos, la question du dieu d’Édom 


Le lien étroit entre Israël/Juda et Édom ne se reflète pas seulement dans 
l’histoire de Jacob, mais aussi dans d’autres textes. 


En Dt 2,5, il est dit que c’est Yhwh qui a donné Séïr aux fils d’Ésaü (une 
remarque similaire apparaît en Jos 24,4). Et, au chap. 23 du même livre, les 
Edomites sont considérés comme le peuple « frère » des Israélites : 


Tu ne considéreras pas l’Édomite comme abominable, car c’est ton frère”. 


Par ailleurs, la Bible hébraïque condamne, à plusieurs reprises, les dieux 
nationaux des Moabites et des Ammonites, Kemosh et Milkom, mais jamais le 
dieu d’Édom. L'auteur du texte de 1 R 11,1-19 critique le roi Salomon pour 
ses nombreuses femmes qui l’entraînent vers le culte de leurs dieux nationaux. 
Curieusement, malgré la présence d’Édomites parmi ses épouses, le texte 


28 Jakob WÔHRLE, « Jacob from Israel and Jacob from Judah. Reflections on the Formation and the 
Historical Background of the Jacob Story », in B. Hensel (éd.), The History of the Jacob Cycle (Genesis 
25-35), op. cit., p. 135-153, 148-150. 


2 Le texte de MI 1,2-3 s'oppose cependant à cette insistance sur la fratrie de Jacob et Ésaü en 
proposant une lecture très négative de Gn 25 et 27 : «?Je vous aime, dit Yhwh ; et vous dites : En quoi 
nous aimes-tu ? Ésaü n’était-il pas le frère de Jacob ? — oracle de Yhwh. Pourtant, j’ai aimé Jacob et 
j'ai haï Ésaü. J’ai livré ses montagnes à la désolation et son patrimoine aux chacals du désert. » 
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mentionne seulement les noms des dieux des Ammonites, des Moabites et des 
Sidoniens, mais pas celui du dieu d’Edom ! 


Poursuivant cette piste, il apparaît que, contrairement à Moab et Ammon, 
la Bible ne mentionne pas le dieu national d’Édom du nom de Qaus ou de Qos. 
Comme nous l’avons vu, celui-ci est vénéré à l’époque assyrienne, comme le 
montrent des noms de rois de cette époque tels Qosmalak et Qosgabri. Son 
importance se reflète peut-être aussi dans des noms appartenant à des listes 
égyptiennes concernant grosso modo la région édomite : g$r ` (« Qos est mon 
berger »), gsrbn (« Qos est brillant »), etc.. Le zénith de sa popularité sera 
atteint à l’époque iduméenne ou nabatéenne (dès le rw siècle avant notre ère). 
Le nom « Qaus » ou « Qos » a des connotations arabes, signifiant « arc » ; il 
s’agit soit d’un arc divinisé soit simplement d’un titre pour un dieu de la guerre. 


La découverte d’un sanctuaire possiblement édomite, Horvat Qitmit, à 
proximité d’Arad (nord du Néguev), a fourni des inscriptions mentionnant Qos 
et des statuettes divines qu’on peut identifier à ce dieu ou à sa parèdre (divinité 
associée). 


En tirant les conclusions des observations effectuées sur le lien étroit entre 
Israël et Édom ainsi que sur l’entrée en scène plutôt tardive de Qos, on pourrait 
spéculer que Yhwh était également vénéré à Édom et que Qos ne prend le relais 
qu’à partir du vin siècle. Mais la vénération de Yhwh en Édom n’a peut-être 
pas cessé. D'ailleurs, un ostracon du 1W siècle publié par Lemaire mentionne, 
à côté de la déesse Uzza, une maison, donc un temple de Yhw*!. 


Cette relation complexe entre Jacob/Israël et Ésaü/Édom se reflète sous 
différentes facettes dans le cycle de Jacob de la Genèse. L’histoire du conflit 
entre Jacob et Ésaü qui encadre le séjour de Jacob chez Laban contient des 
lectures différentes du conflit. 


Le vol de la bénédiction en Gn 27 


Le chap. 27, qui relate comment Jacob, à l’instigation de sa mère, trompe 
son père Isaac et vole à Esaü sa bénédiction de premier-né, comporte des 
éléments tragiques et fait apparaître Esaü comme trompé par son frère. 


30 Ernst Axel KNAUF, « Qaus », Ugarit-Forschungen 16 (1984), p. 93-95. 


3! André LEMAIRE, « Nouveau temple de Vahou (IV° s. av. J.-C.) », in Matthias Augustin, Hermann 
M. Niemann (éd.), “Basel und Bibel”. Collected Communications to the XVII" Congress of the Inter- 
national Organization for the Study of the Old Testament, Basel 2001, Francfort-sur-le-Main et al., 
Peter Lang, 2004, p. 265-273. 
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Ce récit peut avoir été transmis d’abord d’une manière orale ; on observe 
que, dans chaque scène, il n’y a toujours que deux acteurs : Isaac/Ésaü, 
Rébecca/Jacob, Jacob/Isaac, Ésaü/Isaac, Rébecca/Jacob. Il y a deux scènes avec 
Isaac et Ésaü, deux scènes avec Rébecca et Jacob, une seule scène avec Jacob 
et Isaac, aucune scène avec Ésaü et Jacob. Les deux frères ne se rencontrent 
jamais. 

La bénédiction de Jacob, obtenue par la tromperie, et qui se transforme pour 
Ésaü quasiment en une malédiction, s’explique par le contexte historico- 
sociologique de l’auteur qui caractérise ici sa vision des Édomites : un peuple 
vivant aux frontières du pays cultivé. Cette situation est décrite ici comme le 
résultat d’une anti-bénédiction et peut refléter un sentiment de supériorité du 
royaume d’Israël à l’époque de Jéroboam II vis-à-vis des Édomites. 


Le v. 40, sans doute aussi une insertion dans le récit primitif, pourrait soit 
faire allusion à l’affranchissement des Édomites du contrôle israélite (2 R 8,20-22), 
soit, peut-être, dans un contexte plus récent, évoquer la prise de pouvoir 
d’Édom sur une partie de l’ancien royaume de Juda. 


Ce récit peut se lire comme une histoire de famille, de tromperie ou de ruse ; 
mais celle-ci reflète aussi dans sa première version une visée politique. Tout 
en insistant sur le lien étroit entre Édom et Israël, le narrateur veut montrer que 
le « petit » est devenu le « grand ». 


Néanmoins, l’image de Jacob reste ambiguë dans cette histoire. Pour cette 
raison, on a fait précéder Gn 27 d’un récit qui légitime le passage de Jacob à la 
position de premier-né. 


L'histoire de la vente de la position de premier-né : Gn 25,27-34 


Les garçons grandirent : Ésaü devint un homme connaissant la chasse, un 
homme des champs ; Jacob devint un homme policé (« complet ») demeurant 
dans les tentes. 


Isaac aimait Esaü à cause de son goût pour la chasse (gibier) mais Rébecca 
aimait Jacob. 


Jacob fit bouillir une bouillie’. Ésaü revint des champs, épuisé. 


Esaü dit à Jacob : « Laisse-moi avaler du roux, ce roux-là car je suis 
épuisé. » C’est pourquoi on lui donna le nom d’Edom. 


$lJacob dit : « Vends-moi aujourd’hui même ta position de premier-né. » 


32 Certains manuscrits minuscules de LXX précisent paxod (« de lentilles ») comme au v. 34. 
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Esaü dit : « Voici que je vais mourir, à quoi me sert ma position de premier- 
né ?» 


#Jacob dit : « Jure-le moi aujourd’hui même. » Il lui jura et vendit sa position 
de premier-né à Jacob. 


“Jacob donna à Ésaü du pain et de la bouillie de lentilles. Il mangea et but, 
se leva et s’en alla. Esaü dédaigna la position de premier-né. 


Diachronie 


On observe d’abord que le récit de la vente est très bref et ramassé ; il est 
très différent du long récit au chap. 27, où il y a quatre acteurs et où les réactions 
des personnages sont décrites d’une manière détaillée. 


Le v. 28 fait intervenir les parents et leurs préférences pour les frères 
respectifs, alors que les parents ne jouent pas de rôle dans le récit de la vente. 
L'auteur de ce verset prépare la constellation du chap. 27. 


La description d’Ésaü dans le récit de la vente se trouve en contraste avec 
le chap. 27 qui le présente comme un habile chasseur, alors qu’en Gn 25,29 il 
revient épuisé, sans le gibier qu’il aurait pu manger. 


On a donc l’impression que les v. 27-28 vont beaucoup mieux avec l’histoire 
de la tromperie d’Isaac par Rébecca et Jacob narrée au chap. 27%. 


D'ailleurs, on peut très bien lire 27,1 à la suite de 25,27-28 : 


TLes garçons grandirent : Ésaü devint un homme connaissant la chasse, un 
homme des champs ; Jacob devint un homme policé demeurant dans les tentes. 
Isaac aimait Ésaü à cause de son goût pour la chasse mais Rébecca aimait 
Jacob. [...] ?7!Il arriva qu’Isaac était devenu vieux et que ses yeux avaient trop 
faibli pour voir, il appela Ésaü, son fils, le grand, et lui dit : « Mon fils ! » et il 
lui répondit : « Me voici. » 


On peut donc comprendre que le petit récit de 25,29-34 a été inséré à 
l’intérieur du grand récit de la tromperie“, qui débute en 25,27-28 et se poursuit 
en 27,1-43, dans le but de présenter Esaü non pas comme celui qui a été trompé 


3 Voir aussi Martina WEINGÀRTNER, Die Impertinenz Jakobs. Eine relecture der Jakob-Esau- 
Erzählungen vor einer text- und metapherntheoretischen Hermeneutik Paul Ricœurs, Gôttingen, 
Vandenhoeck & Ruprecht, 2021, p. 131-132. 


# De la même manière, ibid., p. 132. 
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mais comme rustre et méprisant sa position de premier-né. C’est donc une 
nouvelle clé de lecture du conflit entre les deux frères“. 


À l’intérieur du récit, le commentaire étymologique à la fin du v. 30 est sans 
doute également l’œuvre d’un glossateur qui voulait expliciter l’allusion au 
nom d’Ésaü (« Ésaü dit à Jacob : Laisse-moi avaler du roux, ce roux-là car je 
suis épuisé. C’est pourquoi on lui donna le nom d'Édom »ÿ*. Cette précision 
au v. 30bß interrompt clairement la narration. 


Enfin, le commentaire conclusif au v. 34b (« Esaü méprisa sa position de 
premier-né ») peut être également un ajout’, car la narration se termine par « il 
mangea et s’en alla » ; cependant, ce commentaire concorde avec la visée du texte. 


On peut donc distinguer trois strates : 


— Récit originel : 25,27-28 suivi de 27,1-43*. 

— Insertion de 25,29-30aba.31-34a (34b). 

— Ajout de la glose étymologique (30bB) et peut-être du commentaire final 
(34b). 


L'introduction à l’histoire du vol de la bénédiction : Gn 25,27-28 


?7Les garçons grandirent : Esaü devint un homme connaissant la chasse, un 
homme des champs ; Jacob devint un homme policé demeurant dans les tentes. 
"Isaac aimait Esaü à cause de son goût pour la chasse mais Rébecca aimait Jacob. 


En ouverture, au v. 27, les frères sont, comme Caïn et Abel, caractérisés par 
deux styles de vie différents. Ésaü est un chasseur dont le contexte de vie se 
trouve dans les champs, un territoire où vivent les animaux sauvages, alors que 
Jacob « vit dans les tentes » et est apparemment un berger comme le montreront 
le chap. 27 et plus tard son séjour chez Laban. 


La traduction de l’adjectif tâm est très discutée. La racine t-m-m signifie 
« être complet », mais aussi « être sans faute, être parfait ». LXX traduit par 
änkaotoc (« simple »). Puisque l’auteur veut apparemment opposer le style de 


35 Jean-Louis SKA, « Genèse 25,19-34 — Ouverture du cycle de Jacob », in Jean-Daniel Macchi, 
Thomas Rômer (éd.), Jacob. Commentaire à plusieurs voix de Gen. 25-36. Mélanges offerts à Albert 
de Pury, Genève, Labor et Fides, 2001, p. 11-21, parle d’un « texte composite, œuvre d’un rédacteur 
postexilique et postsacerdotal » (p. 21). 


36 Ainsi H. GUNKEL, Genesis übersetzt und erklärt, op. cit., p. 297 et bien d’autres. 
37 Ainsi, par exemple, Christoph LEVN, Der Jahwist, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1993, 
p. 199. 
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vie d’Ésaü à celui de Jacob, il est possible de traduire par « policé » ou « civi- 
lisé ». 

Derrière cette opposition se trouve peut-être ce que les commentateurs 
anciens ont appelé un Kulturmythos, un mythe sur l’origine de différentes 
civilisations. On aurait donc affaire à l’origine d’un mythe qui aurait montré la 
supériorité des pasteurs par rapport aux chasseurs. On ne peut exclure un tel 
arrière-fond. D’ailleurs, Ésaü rappelle un peu « l’homme sauvage » qui 
ressemble à Enkidu dans l’épopée de Gilgamesh, également poilu et en marge 
de la civilisation. 


Mais ces éléments se trouvent maintenant dans le contexte d’une narration 
qui met en scène deux frères, en présentant certes Esaü comme un rustre mais 
surtout comme celui qui renonce facilement à sa position de premier-né. 


La préférence d’Isaac pour Ésaü et de Rébecca pour Jacob double le conflit 
entre les frères au chap. 27 d’un conflit entre les parents (bien que ce conflit ne 
se termine pas par un conflit ouvert entre Rébecca et Isaac). 


L'histoire de la vente : Gn 25,29-34 


#Jacob fit bouillir une bouillie. Esaü revint des champs, épuisé. Esaü dit à 
Jacob : « Laisse-moi avaler (racine Vy?) du roux, ce roux-là car je suis épuisé. » 
C'est pourquoi on lui donna le nom d’Edom. 


Le v. 29 reprend la différence entre les deux frères. Jacob en train de faire 
bouillir une bouillie, activité normalement réservée aux femmes, et Esaü qui 
revient bredouille des champs, épuisé. 


Le nom de la bouillie n’est pas donné, sans doute à bon escient. Ésaü n’est 
apparemment pas en mesure d’identifier le plat que Jacob prépare. Il parle du 
« roux », terme évidemment choisi pour faire allusion au nom d’Édom. Pense- 
t-il à du ragout ? Il y a là sans doute aussi un élément d’ironie ; le chasseur, 
carnivore, doit à la fin se contenter d’un plat végétarien. Il veut engloutir, avaler 
(racine 0ÿ?), un verbe utilisé dans la Bible hébraïque seulement ici, et qui 
évoque un comportement sauvage. 


Avec quelques traits, Esaü est caractérisé comme ignorant, rustre, un peu bête... 


$l Jacob dit : « Vends-moi aujourd’hui même ta position de premier-né. » 
Esaü dit : « Voici que je vais mourir, à quoi me sert ma position de premier-né ? » 


Jacob profite de la situation en proposant une vente, un deal. Il veut qu’Ésaü 
lui cède sa 7722 (bekorah). Cette expression est souvent traduite par droit 
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d’aînesse, mais le sens n’est pas tout à fait clair. Elle dérive de la racine 
b-k-r qui désigne le premier-né. 


L’expression est rarement utilisée dans la Bible hébraïque, on la trouve ici, 
ensuite en Gn 27,36 ; 43,33 et 1 Ch 5,1-2. 


Le seul texte qui situe cette expression dans un contexte juridique se trouve 
en Dt21,15-17 : 


ISLorsqu’un homme a deux femmes, l’une qu’il aime et l’autre qu’il n’aime 
pas, si l’une comme l’autre lui donnent des fils, et si l’aîné est le fils de la femme 
qu’il n’aime pas, ‘alors, au jour où il donnera ses biens en héritage à ses fils, il 
ne pourra pas donner le droit d’aînesse au fils de la femme qu’il aime, au détri- 
ment de l’aîné, qui est le fils de la femme qu’il n’aime pas. "Au contraire, il 
doit reconnaître l'aîné, le fils de la femme qu'il n'aime pas, et lui donner double 
part de tout ce qui lui appartient : ce fils, prémices de la virilité du père, a droit 
aux privilèges de l’aîné. 


Selon ce texte, un homme bigame doit respecter la position du premier-né, 
même s’il est le fils de la femme qu’il n’aime pas ou qu’il aime moins. Il doit donner 
une double part de son héritage à ce premier-né par rapport aux autres frères. Le 
fait que le premier-né reçoive une part privilégiée par rapport à ses frères est aussi 
connu dans certaines lois mésopotamiennes, sans qu’il y ait une règle précise*. 


L’idée qu’un fils aîné puisse vendre son statut de premier-né n’est cependant 
attestée nulle part et ne joue plus de rôle dans la suite de l’histoire de Jacob. 


Le terme de « statut de premier-né » (bekorah) a sans doute été choisi pour 
faire un jeu de mots avec le terme bénédiction (berakah), puisque la racine 
b-r-k est un terme clé en Gn 27. 


De nouveau, Esaü réagit d’une manière inappropriée. Même s’il a faim, rien 
n'indique qu’il soit sur le point de mourir. L’expression signifie, en effet, une 
mort immédiate, qui ne correspond nullement à sa situation d’épuisement. 


#Jacob dit : « Jure-le moi aujourd’hui même. » Il lui jura et vendit sa position 
de premier-né à Jacob. “Jacob donna à Esaü du pain et de la bouillie de lentilles. 
Il mangea et but, se leva et s’en alla. Esaü méprisa la position de premier-né. 


Jacob insiste sur le sérieux de l’accord d’Esaü en demandant un engagement 
par serment. Normalement, on jure par quelqu’un (par une divinité) et en présence 


38 Voir, par exemple, Guy COUTURIER, « En commençant par Moïse et les prophètes... » Études 
vétérotestamentaires, Montréal, Fides, 2008, p. 188-189. Dans le code d’Hammourabi, cependant, tous 
les héritiers sont traités de manière égale. 
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de témoins. Mais le serment a aussi une efficacité inhérente comme la béné- 
diction et la malédiction. Lorsqu'une bénédiction ou une malédiction est 
prononcée, elle devient efficace (en Gn 27, Isaac ne peut plus modifier sa 
bénédiction). Ce serment rend la vente irrévocable. Donc, si cette scène avait 
été connue par l’auteur de Gn 27, il n’aurait pas pu décrire la réaction d’Ésaü 
comme il le fait, ce qui est une preuve supplémentaire que ce récit est plus 
récent que Gn 27. 


C’est seulement maintenant que le lecteur ou la lectrice comprend qu’il 
s’agit d’un plat de lentilles. La fin est rapide : Esaü mange les lentilles avec du 
pain, boit un coup et s’en va... 


Le commentaire au v. 34b explique ce que le lecteur sait déjà : Ésaü méprise 
sa position de premier-né. La racine b-z-h exprime un mépris fort, souvent 
utilisé pour décrire le non-respect de la parole divine ou des envoyés de Dieu. 
Ésaü a donc presque un comportement blasphématoire. Dans la Bible 
hébraïque, la racine b-z-h est utilisée deux fois pour dire qu’Édom, en tant 
qu’ennemi d'Israël, mérite le mépris (Jr 49,15 ; Ab 1,2). 


Le but de cet épisode est donc de disculper Jacob (et Rébecca) pour l’ini- 
tiative qu’ils prennent au chap. 27”. Cet ajout se comprend fort bien dans le 
contexte de l’époque perse, durant laquelle se développent certains discours 
haineux sur Édom. L'auteur veut fournir une clé de lecture pour Gn 27, mais 
aussi pour Gn 33, en noircissant l’image d’Ésaü. En même temps, les autres 
textes qui dépeignent Jacob dans une lumière moins favorable ne se trouvent 
pas altérés. Il en résulte une image complexe de la relation entre les deux frères 
et les deux ethnies, leur(s) conflit(s) et leur réconciliation. 


Thomas RÔMER 


3 Harald-Martin WAHL, Die Jakobserzählungen. Studien zu ihrer mündlichen Überlieferung, 
Verschriftung und Historizität, Berlin/New York, De Gruyter, 1997, p. 287. 
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